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Le village de pêcheurs de Walraversijde et son approvisionnement en eau 
au quinzième siècle (Oostende, Belgique)

The fishing village of Walraversijde and  its w ater  supply in the  15th century (O ostende, Belgium)

Das Fischerdorf Walraversijde und seine Wasserversorgung im 15. Jahrhundert (Oostende, Belgien)

Marnix Pieters

1. Introduction

Un prem ier bilan  des ré su lta ts  de la  recherche 
archéologique à  Raversijde s u r  le site  d u  village m édié
val de W alraversijde a  été p résen té  au  congrès in te r
national d ’archéologie m édiévale e t post-m édiévale en 
Europe à  B ruges (Pieters 1997). Le congrès su iv an t de 
‘Medieval E urope’ à  Bâle a offert l’opportun ité  de p ré 
sen ter p lus en détail les aspects de la cu lture  matérielle 
des h a b ita n ts  liés spécifiquem ent à  la pêche e t /o u  à  la 
vie en bordure de m er {Pieters 2002a). Cette contribution 
au  colloque de R uralia  V à  L yon/V illard-Sallet se foca
lise s u r  l’inform ation relative à  l’approvisionnem ent en 
eau  des pêch eu rs  de W alraversijde. Les a u tre s  aspects  
m ajeu rs liés au x  usages des eaux, no tam m en t celui de 
la collecte et de l’évacuation  des eaux  de su rface vers 
la m er et su r to u t celui de la  m er com m e source écono
m ique de base  et lieu de travail ne se ro n t p as  pris en 
considération , m algré leu r im portance évidente.

2. Contexte historique et géographique
(1/lietinck 1889; Tys 1996; 1997)

L’im plan ta tion  d’u n e  com m unau té  de pêch eu rs  à 
W alraversijde quelques k ilom ètres à  l’ou est de la  ville 
d ’O stende (Province de F landre occidentale, Belgique) 
da te  p robablem ent du  m ilieu du  treizièm e siècle. Il s ’a 
git d ’u n e  im plan tation  au  bord  de la m er d u  Nord ancré 
su r  u n  petit chenal de m arée. Le toponyme Walraversijde 
fait partie  d ’u n e  série de toponym es se te rm in an t en 
- ijd e /- id e , com m e ceux de Koksijde et Lom bardsijde. 
Le suffix ide ou ÿde  provient de la langue saxonne et 
signifie littéralem ent lieu de débarquem ent. La topony
mie suggère a insi que le site  de W alraversijde é ta it à 
l’origine le lieu de débarquem en t d ’u n e  personne 
nom m ée W alraf s u r  laquelle on n ’a  m alheu reusem en t 
pas  de renseignem ents supp lém enta ires.

En 1394, lors d ’u n e  tem pête énorm e, la m er a  envahi 
de nom breuses parties  du  litto ral du  com té de F landre 
e.a. à  W alraversijde, M ariakerke et O stende. A cette 
époque, il é ta it nécessa ire  de dép lacer p lu s ieu rs  
im plan ta tions vers l’in té rieu r d u  pays, com m e c’é ta it le 
cas à  W alraversijde. Le site de W alraversijde d ’av an t le 
déplacem ent vers l’in té rieu r du  pays a été en  grande 
partie  englouti p a r la  mer. Des s tru c tu re s  archéologi
ques é ta ien t de tem ps en  tem ps visibles s u r  la  plage de 
Raversijde et cela au  m oins depuis la fin du  dix-neuvième

Fig. 1. Une partie du site archéologique de Walraversijde exposé sur la 
plage de Raversijde à la m arée basse (photo A. Chocqueel 1950).

siècle ju s q u ’en  1978 (jig. I). La tem pête de 1394 sem 
ble avoir précipité la  construc tion  d’u n e  digue. Au 
d ébu t d u  quinzièm e siècle e t sous l’ordre de J e a n  san s  
Peur a  été en treprise  la  construction  d ’u n e  digue to u t 
au  long d u  littoral de F landre, qui a  p a r la  su ite  reçue 
son nom: la  digue du  com te Je a n . Tous les tronçons de 
digues qui existaient déjà à  ce m om ent on t été renforcés 
et re h a u ssé s  afin d 'en  faire u n  to u t régulier. D epuis le 
m ois d ’avril 1992 et avec la collaboration de la province 
de F landre occidentale, l’In s titu t pour le Patrim oine 
archéologique de la  C om m unauté flam ande (IAP), dirige 
des fouilles archéologiques s u r  le site de W alraversijde 
p lu s spécifiquem ent d a n s  la  zone de la nouvelle 
im plan tation  d u  village de pêcheu rs située  su r  le sol 
argileux des polders de Raversijde, d irectem ent derrière 
la digue du  com te J e a n  et les dunes. D epuis le déb u t 
des fouilles, environ quinze mille m ètres ca rrés  on t été 
m inu tieusem en t analysés. Dès le début, les fouilles ont 
livré l’im plan tation  des hab ita tio n s et leu r p lan. Les 
hab ita tio n s so n t alignées en parallèle, p lu s  ou m oins 
perpendicu lairem ent à  la  m er ou en parallèle a u  littoral. 
Vu le grand  nom bre d’hab ita tio n s s u r  u n e  superficie 
relativem ent restre in te  -  tren te  m aisons s u r  u n  hectare  
et dem i -  il fau t considérer cette im plan tation  p lu tô t 
comme u n e  agglom ération dense que com m e u n  village 
agricole typique avec des habitations dispersées. Aucune 
des hab ita tio n s n ’a  de parcelle associée comme celles 
qui ca rac térisen t les im plan ta tions agraires.
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Fig. 2. Vue sur Walraversijde, extrait de la carte de Pieter Pourbus du Franc 
de Bruges, deuxième moitié du seizième siècle (photo m usées de la ville de 
Bruges).

L’âge d'or de ce village se  situe au  milieu du  quinzième 
siècle, grosso modo p en d an t le règne de Philippe le 
Bon. Cette époque es t a u ss i celle de la  construction  
d ’u n e  chapelle dédiée à  S a in t-Jean -B ap tiste . Son jo u r 
de fête, le 24 ju in , coïncide avec le dém arrage ann u el 
de la  saison  harenguière.

A la fin du  quinzièm e siècle lors de l’in su rrec tion  
contre M aximilien d 'A utriche, le village a  connu  de 
graves difficultés économ iques. Il y  a  eu  une  dim inution 
dém ographique et des hab ita tions ont été abandonnées. 
Comme si cela ne suffisait pas, u n e  guerre  s ’e s t décla
rée d an s les an n ées soixante d u  seizième siècle (fig. 2) 
contre le souverain  espagnol. F inalem ent, c’e s t au  
débu t du  dix-septièm e siècle que le village de pêcheurs 
es t quasim en t abandonné, lors d u  siège d ’O stende. Le 
village é ta it utilisé p e n d an t les an n ées d u  siège comme 
base  m ilitaire p a r  la  cavalerie des arch iducs A lbert et 
Isabelle. Seules la  chapelle et quelques m aisons ont 
résisté . W alraversijde e s t ensu ite  devenu u n  h am eau  
agraire dorénavan t co n n u  sous le nom  de ‘Raversijde’, 
qui a  vu sa  population progressivem ent d im inuer lo rs
que s ’est développé le dom aine royal en  1900 et lors de 
la  Prem ière G uerre m ondiale. A p a rtir  d u  d ébu t du  
vingtièm e siècle, le village a  repris vie p lu s à  l’e s t sous 
la  forme de la  nouvelle s ta tio n  balnéaire  de Raversijde.

Les fouilles archéologiques su r  le site, en trepris 
depuis 1992, con tinuen t ju s q u ’à  ce jo u r  et ont livré u n  
m atériel abo n d an t qui a  perm is l’élaboration d’u n  projet 
m uséographique à  l’endro it m êm e du  site. Ce projet 
m uséographique, réalisé p a r la province de Flandre 
occidentale, appellé ‘W alraversijde’ repose s u r  tro is pili
ers étro item ent liés: u n e  reconstruction  g randeu r n a tu 
re de quatre  habita tions, u n e  reconstitu tion  d ’u n e  tra n 
chée de fouille et u n  m usée. Cet ensem ble, digne d’une 
visite, a  été inauguré  le 24 ju in  2000 [Kightly e t a l  
2000). D epuis l’inaugura tion  p lusieu rs expositions et 
m anifestations scientifiques on t eu lieu a u  m usée, une  
exposition su r  les an técéden ts Rom ains du  site en 2002 
et une  exposition s u r  le m obilier en  verre de W alraver
sijde en  confrontation avec le m obilier en  verre de tou te  
u n e  série de sites de F landre et de Zélande en  2003 
(Caluwé et al. 2003). T out récem m ent le m usée a  acce- 
uilli u n  colloque in ternational s u r  la  pêche, le com m er

ce et les p ira tes au x  a len tours de la  Mer d u  Nord au  
Moyen-Age et Tem ps M odernes (Pieters e t al. 2003). 
Mais re to u rn o n s a u  quinzièm e siècle e t aux  usages des 
eaux  à cette époque.

3. Les puits et l'approvisionnement en eau  
à Walraversijde

L’approvisionnem ent en  eau  s ’est effectué à  l’aide de 
p u its  am énagés d an s  la  nappe phréatique, com m e su r 
beaucoup  de sites ru ra u x  a u  Moyen-Age. Les fouilles 
ne donnen t aucune inform ation q u an t à  u n e  éventuelle 
utilisation de l’eau de pluie comme source d’eau  potable. 
La m ajorité des p u its  à  W alraversijde o n t u n e  profon
d eu r de deux  m ètres e t a tte ignen t en  général u n e  
couche aquifère de tex tu re  sab leuse. D eux types de 
p u its  on t été a ttestés: des p u its  à  to n n eau x  et des p u its  
co n stru its  en  briques. Les d ern iers d a te n t de la  d eu 
xième moitié du  quinzièm e siècle tan d is  que les p u its  à  
tonn eau x  d a te n t su r to u t de la  prem ière m oitié de ce 
siècle (Houbrechts -  Pieters 1999: Pieters 2002b).

3.1. Puits à tonneaux

Il s ’agit des p u its  co n stru its  quasi-exclusivem ent 
avec des to n n eau x  d’u n  seu l type, n o tam m en t avec de 
douves de 71 à  74 cm de long. La réa lisa tion  d ’u n  p u its  
à  to n n eau x  nécessite  de prim e abord  quelques am én a
gem ents au x  to n n eau x  recyclés. Les fonds de tonn eau x  
so n t systém atiquem ent enlevés avan t leu r réu tilisa tion  
com m e cuvelage de pu its. Ceci e s t évidem m ent in d is
pensab le  au  bon  fonctionnem ent d u  pu its . S u r u n  total 
de p lus de 80 p u its  à  tonneaux, seulem ent deux avaient 
gardé u n e  p lanche de fond en  place. Comme p a r 
h a sa rd  ces p lanches de fond é ta ien t to u te s  les deux 
pourvues d ’u n e  série de perforations. A près l’enlève
m ent de ces p lanches, on rassem ble les douves à  l’aide 
de cerceaux  en  bois e t on pose les to n n eau x  a insi r a s 
sem blés les u n s  a u -d e s su s  des a u tre s . C erta in s 
p u its  on t révélé qua tre  tonn eau x  superposés de cette 
m anière (flg. 3).

L’am énagem ent du  fond de p u its  e s t particu lière
m en t soigné. Bien que parfois co n stru it avec des 
briques, le fond se com pose p resque systém atiquem ent 
d ’u n e  couche de sable grossier (fig. 4). Ceci s ’explique 
p a r des ra isons d ’hygiène. Ce sable, con tra irem en t à  
l’argile, n ’en tre  p as  en  suspension . Parfois ce sable est 
u tilisé u lté rieu rem en t p o u r a ssa in ir  u n  fond de p u its  
pollué. B eaucoup d ’objets on t été en reg istrés a u  fond 
des p u its  à  tonn eau x  ceci en  con traste  m arqué  avec les 
p u its  co n stru its  en briques.

La durée de vie d ’u n  p u its  à  to n n eau x  n ’excède 
p robablem ent p as  quelques décennies. Les d a ta tions 
d endroch rono log iques a p p o rte n t d es  in fo rm atio n s 
p récieuses à  ce su jet. Les p u its  de W alraversijde se p ré
sen ten t en  petits groupes don t la  chronologie in terne 
est exactem ent sem blable d ’u n  groupe à  l’au tre . Le 
nom bre élevé de p u its  de ce type à  W alraversijde 
s ’explique donc p robablem ent p a r leu r durée de vie 
lim itée p lu tô t que p a r u n e  activité g rande consom m a
trice d’eau.
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Fig. 3. Puits à tonneaux avec un cuvelage composé de quatre tonneaux 
superposés (photo IAP).

3.2. Puits construits en briques

Le site  de W alraversijde a  révélé au ss i quelques 
p u its  co n stru its  en b riques, avec fond en  briques ou 
sa n s  fond c.-à-d. avec les paro is du  p u its  to u t sim ple
m en t a ss is  s u r  les séd im en ts enca issan ts . Un des p u its  
é ta it a ss is  s u r  la  ja n te  d 'u n e  roue  (fig. 5). Ces p u its  
so n t systém atiquem ent associés au x  p etits  g roupes de 
p u its  à  to n n eau x . S tra tig ra p h iq u e m e n t les p u its  
co n stru its  en  briques son t tou jou rs postérieu rs aux  
p u its  à  tonneaux . Leur com blem ent e s t en général très  
pauvre en m obilier archéologique. Ceci s ’explique en 
partie  p a r la  facilité de leu r en tretien . On pouvait san s  
risques y descendre et les nettoyer à  l’in té rieu r (fig. 6). 
Des p u its  en  briques on t généralem ent u n e  grande 
longévité. A W alraversijde on a pu  prouver que les 
p u its  du  quinzièm e siècle é ta ien t encore en usage au  
d éb u t d u  dix-septièm e siècle.

3.3. Puits à tonneaux puis des puits construits 
en briques

Les inform ations ob tenues p a r  l’é tude dendrochro- 
nologique sem blent ind iquer que d an s la deuxièm e 
moitié du  quinzièm e siècle les h a b ita n ts  préféraient 
des p u its  en briques, beaucoup  m oins nom breux  s u r  le 
site, au x  p u its  à  tonneaux . C ette évolution tém oigne

Fig. 4. Couche de sable grossier au fond d'un puits à tonneaux (photo IAP).

Fig. 5. Puits en briques assis sur la jante d'une roue de char (photo IAP).

Fig. 6. On peu t sans risques nettoyer e t vider un puits en briques (photo IAP).

peu t-ê tre  d ’u n  changem ent d u  systèm e d ’approvision
n em en t en  eau, particu lier pu is com m un. L’am énage
m en t préférentiel de p u its  à  tonneaux  d a n s  la  prem ière 
moitié du  quinzièm e siècle e t des p u its  en  b riques p ar 
ap rès, e s t probablem ent insp iré  a u ss i p a r  une  d isponi
bilité variable de to n n eau x  d u ra n t le co u ran t d u  q u in 
zième siècle. C ette disponibilité de tonn eau x  q u a n t à 
elle e s t vraisem blablem ent liée au  com m erce de hareng  
en  caque.
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L’étude dendrochronologique des ton n eau x  de Wal
raversijde a  to u t de su ite  révélé a u ss i que la m ajorité 
de ces ton n eau x  a  été réalisée à  p artir de bois d ’origine 
balte. Les dates d’aba ttage  des chênes en question  se 
situen t en particulier dan s les deux dernières décennies 
du  quatorzièm e siècle et les tro is prem ières décennies 
du  quinzièm e siècle. Il s ’agit de chênes a b a ttu s  
probablem ent au x  a len to u rs  de G dansk. Ces chênes 
ont ensu ite  servi de p ro d u it de base  p ou r les tonneliers 
de la B altique qui p a r  l’in term édiaire  de la  H anse on t 
a s su ré  l’approvisionnem ent en  ton n eau x  des pêcheu rs 
danois qui exploitaient à  cette  époque les richesses 
tem poraires en  hareng  de la Baltique. E n su ite  La 
Hanse, qui a  égalem ent fourn i au x  pêcheu rs le sei pour 
la conservation des po issons, a  em porté les ton n eau x  
rem plis de hareng  en  caque au x  m archés des Pays-Bas 
B ourguignons, no tam m en t à  S luis (l’Ecluse). La H anse 
avait le m onopole de ce p ro d u it typique de la  Baltique.

Le ré trécissem ent des haren g s en caque et l’évapora
tion partielle de la sau m u re  d u ra n t le voyage vers Sluis, 
provoquaient u n  rem ballage à  Sluis. Après ce rem balla
ge il resta it tou jours des tonneaux  vides. C’est donc 
avec toute vraisem blance à  S luis que les pêcheurs de 
W alraversijde se p rocu ra ien t des tonneaux  d'origine 
balte. Ils les reu tilisaien t e.a. comme cuvelage de pu its 
parce q u ’u n  rem ploi d a n s  le cadre de la production  de 
poisson p.ex., ce qui sem blerait logique é tait probable
m ent interdit. E n  effet, la cour Bourguignonne prenait 
au  début d u  quinzièm e siècle encore des m esures 
v isan t à réduire a u ta n t que possible la production loca
le de harengs en caque et à protéger en  m êm e tem ps 
m axim alem ent le m onopole hanséatique. Ce n ’é ta it q u ’à 
partir des arm ées tren te  du quinzièm e siècle sous le 
règne de Philippe le Bon que les pêcheurs flam ands 
avaient enfin réussi à  expulser du  m arché le hareng  en 
caque dite de Schonen provenan t d u  su d  de la  Suède 
actuelle (Unger 1978). Les da tes d’abattage des to n 
neaux  de W alraversijde correspondent exactem ent avec 
la période p en d an t laquelle la H anse dom inait le m a r
ché du  hareng  en  caque. Comme p a r h a sa rd  la  réutili
sation de tonneaux  comme stru c tu re  de pu its tom bait en 
désuétude après les années tren te du quinzième siècle.

4. En guise de conclusion

Les archives d u  sol o n t donc p robablem ent p ar 
le biais des to n n eau x  enreg istré  de m anière indirecte 
le m onopole h an séa tiq u e  s u r  le h aren g  en  caque et la 
durée de ce m onopole s u r  le m arché. Dès le m om ent 
que celui n ’ex ista it p lus, les pêcheu rs des Pays-Bas 
B ourguignons pouvaien t p robab lem en t à  leu r gré 
récycler les to n n eau x  ce qui a  eu comme conséquence 
qu ’ils é ta ien t m oins disponibles po u r des rem plois 
divers que p en d an t la période du  monopole. On ne les 
retrouve donc p lu s ou en  to u t cas  beaucoup  m oins 
dan s les archives d u  sol p a r  après.

Ce cas d’étude offre u n  bel exemple du  potentiel -  
sousestim é et sousexploré -  des sources archéologiques 
comme source historique. Il est ra ssu ra n t que la fouille 
d ’u n  nom bre de pu its à  tonneaux  [fig. 7) dans u n  village 
côtier peu t apporter des inform ations au  su jet des m ono
poles m archands in ternationaux en vigeur au  Moyen Age.

Fig. 7. Reconstruction d'un puits à tonneaux dans la reconstruction grandeur 
nature de 'Walraversijde' (photo IAP).
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